
 

“A un moment ça m’a dégoûtée” : L’autre combat de Lylie Reis, 
face à la dépression sportive  

 

 
Lylie Reis lors d’un gala Muaï Thaï Grand Prix - 26 avril 2025 (Photo RCK_studio) 

 
 

Championne de France et d'Europe amateur de muay thaï et kick boxing, Lylie Reis 
a frôlé l'anorexie pour tenir dans une catégorie de poids qui n'était pas la sienne. 
Après un mois et demi d'arrêt, la boxeuse de la team Unit-Thai d'Asnières est de 
retour. 
  
Elle dégomme son habituel casse-croûte de pré-séance comme elle s’apprête à 
dégommer les punching-balls. Assise sur les canapés de son club : la team 
Unit-Thai d’Asnières, auquel elle est restée fidèle depuis son inscription à la boxe en 
2021, Lylie Reis s’est confiée. Son entraînement à la hauteur de son palmarès, 
(championne de France et d’Europe amateur, en muay thaï et kick boxing), est prévu 
par son coach une bonne heure après notre rendez-vous.  
Lylie s’exprime très souriante, même quand elle aborde le plus grave :  elle n’a pas 
passé les portes de sa “seconde maison”, où elle se rendait 4 fois par semaine, 



 

pendant plus d’un mois et demi. Ornée de bijoux colorés, elle avoue avoir été 
“lassée de combattre” et “fatiguée de se mettre au poids”.  
 
Une obligation sportive de se maintenir dans un sous-régime limité à 52 kilos, quand 
elle a toujours combattu 4 kilos au-dessus. La décision a été dictée par un retour en 
septembre 2025 de la boxeuse, plus légère qu’avant l’été.  “Quand on est en 
vacances et qu’il fait chaud, on mange moins, on s’entraîne moins : j’ai perdu de la 
masse musculaire”. Et c’est à ce moment que démarre pour Lylie le cercle vicieux 
qui la poussera quelques mois plus tard à tout arrêter. 
Habituée à peser 56 kilos, la reprise des entraînements pousse logiquement celle 
qui est décrite comme “une fille passionnée qui prend les choses à coeur” par son 
coach, à reprendre la masse musculaire qu’elle avait perdue sous le soleil estival. Le 
poids suit, et grimpe également. Mais cette année, la Réunionnaise aux longs 
cheveux ne peut pas se le permettre. Son coach, en sparring de l’autre côté de la 
vitre, l’a inscrite chez les moins de 52 kilos. Ce qui contraint Lylie à compenser : 
régime forcé, parfois même chaise vide lors des repas en famille. Il lui arrive même 
parfois de passer “24h sans boire, sans manger” les veilles de pesée, pour espérer 
se maintenir au poids imposé et combattre. En décembre, après avoir subi sur les 
mois précédant l’annulation de plusieurs combats indépendamment de sa volonté, 
Lylie est enfin remontée sur le ring. Combat qui n’aura pas fait l’exception de la 
spirale infernale qu’elle traversait : 1 kilo de trop à la pesée, nécessitant une séance 
de cardio express : “J’ai couru sur un tapis de course, et j’ai fait de la corde avec 3 
pantalons, et des tenues de sudation” parce qu’à force de se priver de ravitaillement, 
le moindre verre d’eau faisait pousser 500 grammes au corps de Lylie, victime de 
rétention d’eau.  
Une situation impossible à maintenir pour la jeune étudiante en art, s’approchant de 
très près d’un diagnostic d’anorexie, auquel il fallait trouver une issue : “il y avait des 
journées où je changeais de couleurs, je passais de très pâle à jaune, puis verte”. 
Le lendemain d’un combat début janvier, où elle a affiché un niveau à l’opposé de 
ses standards, et poussée par Rudi, son petit ami, qui se dit toujours “très fier d’elle”, 
Lylie a fini par avertir Youssouf (son coach) qui n’avait pas saisi la gravité de la 
situation. Un long SMS envoyé passé 23h30, détaillant les supplices et les 
sentiments durs que “sa championne” vivait au quotidien : “Je suis vraiment 
épuisée”, “honnêtement je le sens vraiment pas [de continuer]”. Le message n’est pas 
tombé dans l’oreille d’un sourd, décision immédiate de Youssouf et énorme 
soulagement pour Lylie : arrêt des entraînements et annulation des 3 prochains 
combats déjà prévus,  bien qu’ils comptaient pour le classement du championnat de 
France amateur. Se sont alors suivis les rendez-vous chez le médecin et les prises 
de sang : “J’étais en manque de plein de vitamines”. Pendant un mois et demi, c’est 
un autre combat que Lylie a mené : reprendre du plaisir à manger, et surtout, 
retrouver son poids d’origine.  
 
Le corps avait besoin de repos, le mental aussi : “Je me suis posé la question 
d’arrêter pour de bon”, avoue Lylie, veillant du regard à ce que son coach soit loin. Et 



 

puis la passion est restée passion. Juste avant d’atteindre les 2 mois d’arrêt, Lylie l’a 
compris : le sport lui manquait, et, à nouveau, en mars, elle a poussé les portes de 
sa deuxième maison, qui fait briller ses yeux noirs. “Elle en avait besoin” assure 
Rudi. 

 
Cependant “Après une pause, c’est très dur 
de reprendre” explique Lylie. Si aucun 
sentiment de honte ne l’a traversée, les 
premiers entraînements sont 
“décourageants” selon la boxeuse. Malgré 
des séances adaptées par Youssouf, 
lui-même déterminé à “ne pas cramer” son 
élève, lui laissant “plus de récupération”.  
Une fois l’entraînement repris, il reste à 
reprendre du poids. Autant qu’elle souhaite, 
puisque Youssouf, aussi bienveillant que 
musclé, lui laisse le choix : “je lui ai dit : tu 
combats dans la catégorie que tu veux”. Un 
intermédiaire fut trouvé pour combattre à 54 

kilos, mais le destin en a choisi autrement puisqu’aucune adversaire n’était 
disponible. Lylie se retrouve alors de retour dans sa catégorie fétiche : 56 kilos, avec 
un premier combat début mai, qu’elle prépare déjà depuis un mois, et pour lequel 
elle est partie s’entraîner, une fois le casse-croûte et notre entretien terminés.  
 

Matthieu Chollet.  


